
➙ Dernière étape du Laténa Tour

Mercredi 8 novembre à 19h30
Espace Perrier à La Tène

Special guests :
Mélanie Trachsel, Dania Girolami et
Jean-Nat Karakash

Autres intervenants :
Corinne Becker (Hauterive)
Corinne Engel (Saint-Blaise)
Pascale Giron (Saint-Blaise)
Teresa Remexido (La Tène)
Claude Gisiger (Enges)
Ted Smith (La Tène)
Jérôme Amez-Droz (La Tène)

www.latena-oui.ch 

Pierre Leu, qui réside à Saint-Blaise, est Chef du Service des communes. A la 
Gare Saint-Blaise CFF, nous l’avons interrogé sur l’apport d’une fusion et 

avons même fait un peu de géopolitique avec lui. Il répond factuelle-
ment à nos questions.

En matière de fusion des communes, quelle est la tendance en 
Suisse ? Et à Neuchâtel ?
Au 1er janvier 2023, la Suisse comptait 2136 communes, soit une 
diminution de plus de 25% depuis l’an 2000. Le Canton de Neu-
châtel a réduit dans le même temps le nombre de ses communes 
de plus de 55%, ce qui place notre canton sur le podium de la 
dynamique en matière de fusions de communes, après Glaris et le 
Tessin. Cependant, avec 1888 habitants, NE n’occupe que le 14e rang 
en Suisse pour la population médiane de ses communes.

Qu’amène une fusion à une commune fusionnée de la taille de celle 
de Laténa? 

Avec un exécutif formé de politiques exerçant leur mission à 80% d’un 
équivalent temps plein et une administration plus spécialisée, elle permet 

de mieux répondre aux exigences légales, réglementaires et techniques qui 
s’imposent aux communes ainsi qu’aux besoins accrus de ses concitoyennes et concitoyens. Elle répond aussi 
aux difficultés de pourvoir les postes d’élus au Conseil général et à l’exécutif dans toutes les communes.
Une fusion devrait générer des économies d’échelle. Certains en doutent. Se font-elles vraiment ?
Oui, si l’on se fonde sur l’expérience de Val-de-Travers. Cette commune a estimé ses économies d’échelle 
4 ans après sa naissance à près de CHF 2.4 millions par an, soit près de 4% de ses dépenses annuelles, tout en 
réduisant sa charge fiscale de 6.5%. À Fribourg, une étude a confirmé l’amélioration générale de la situation 
financière des communes fusionnées avec une réduction moyenne de 8% de leur charge fiscale.
Faisons un peu de géopolitique. Que se passerait-t-il si une des quatre communes disait NON au projet Laté-
na, le 26 novembre ? Quel serait alors l’avenir des communes ? 
Si une commune refuse le projet de fusion, la nouvelle commune de Laténa ne voit pas le jour. Les communes 
devront alors trouver des candidats pour repourvoir 118 postes d’élus au Conseil général et 20 au Conseil 
communal d’ici à février 2024. Une tâche délicate. 
Il se dit beaucoup de choses au sujet de l’état des finances d’Enges (270 habitants) et de ses difficultés à 
renouveler ses autorités. Si Enges ne parvenait plus à recruter des citoyens pour diriger la Commune, quelles 
seraient les possibilités du Canton pour administrer Enges ? 
Enges a une situation financière saine. Trop petite, elle n’a cependant pas la marge d’autofinancement né-
cessaire pour financer les nombreux investissements à venir. Si Laténa voit le jour le 26 novembre prochain, 
les difficultés de la Commune d’Enges de repourvoir ses autorités seront devenues caduques. La commune est 
le maillon essentiel qui fait naître la confiance des citoyens dans les institutions du pays. Une commune se 
doit de trouver en son sein les personnes qui la géreront sur le plan politique. Si tel n’était pas le cas, l’État 
ne laisserait toutefois pas Enges sans solution et déléguerait sa gestion à un administrateur-délégué à titre 
transitoire le temps de trouver une solution pérenne.

En route pour Laténa
Faisons de la géopolitique avec le chef du Service des Communes !


